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Application de techniques médicales 
à Vétude des momies pharaoniques 

par MM. M. P. Ceccaldi, M. Durigon, Cl. Fauré et J. Mignot 


Conservées et exposées dans des conditions défectueuses au Musée 
égyptien du Caire, les momies pharaoniques sont menacées de tomber en 
ruines à plus ou moins longue échéance. En effet, rembaumement, si parfait 
qu*il ait été, n'a pas suffi à lui seul à garantir leur protection. Si ces momies 
ont pu, malgré des vicissitudes diverses, résister à l'épreuve de plusieurs 
millénaires, elles l'ont dû au fait que, placées dans des tombeaux ou cachettes 
de la nécropole thébaine, elles se sont trouvées à l'abri de variations impor¬ 
tantes de température et d’humidité, soustraites à l’action de la lumière et 
protégées par leurs bandelettes isolantes. Mais, transportées en Basse-Égypte 
il y a un siècle ou un peu moins, elles ont alors subi l'assaut de la curiosité 
humaine, celle des égyptologues puis celle des touristes. Actuellement privées 
totalement ou presque de leurs bandelettes, elles sont soumises, en pleine 
lumière, à des variations de température et d'humidité et exposées à la 
pollution, car la protection vitrée non hermétique qu’on leur donne ne les 
soustrait en rien à l'action de micro-organismes divers. 


hors d'une tentative de recherche de certaines données médico-légales 
concernant la momie de Mineptah, successeur de Ramsès II et pharaon 
supposé de l’Exode de Moïse, nous avions été autorisés par les autorités égyp- 
tieimes à pratiquer certaines investigations. Au cours de celles-ci, nous décou¬ 
vrîmes en ic)75 (^ue cette momie avait subi, depuis l’époque de l'ablation 
des bandelettes, il y a près de soixante-dix ans, des dégradations considérables. 
Aussi la Direction des Antiquités égyptiennes nous demanda-t-elle de faire 
une étude analogue de la dépouille de Ramsès II. D’autres momies royales 
ont été également examinées. 


Présentées aux visiteurs du Musée la tête et le cou, et parfois les mains, 
découverts, les momies pharaoniques ne sont guère l'objet d'examens de 
surv^eillance. Aussi, peu d'études sont consacrées à l'évolution de leur état. 
Le seul livre de référence est celui d'Elliot Smith, « Les momies royales », 
paru en iqi2; il contient d'excellentes photographies d'un bon nombre de 
ces momies. 


La simple observ^ation, la photographie, pourraient apporter de précieuses 
données dans l'intérêt de la conservation elle-même. Tel est le cas, par exemple, 
de la momie d'Aménophis II, aujourd'hui envahie au niveau de la face par 
des colonies blanchâtres, qui peuvent être des champignons, comme le pense 
M. Degos, qui a bien voulu nous donner son avis à ce sujet. Il serait é\ddemment 
indiqué de faire une vérification microscopique et de traiter la momie. 

La découverte de lésions cutanées sur certaines momies a intrigué les 
égyptologues. C'est particulièrement le cas de trois momies pharaoniques. 
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celles de Thoutmès II, Thoutniès III et Aniénophis II. Il n'a pas échappé 
aux observateurs qu'il pourrait s'agir d'une maladie familiale s'étant mani¬ 
festée de père en fils. Mais MM. Degos et Civatte, dont nous avons demandé 
l'opinion, n'ont pu conclure, pas davantage que pour la momie de Ramsès \\ 
porteuse de petites tumeurs cutanées ayant suggéré à certains le diagnostic 
de variole. ly'ulcération de la verge de Ramsès IV pourrait être un artéfact. 
Quant aux lésions du front de Ramsès II, elles n'ont pas reçu d'étiquette. 


Des examens histologiques seraient susceptibles, semble-t-il, d'apporter 
des éclaircissements. Tentés sur des momies, il y a plus d'un siècle, par Czer- 
mack, ils ne donnèrent vraiment de renseignements qu'avec Rufïer en 1910, 
cet auteur ayant mis au point une technique de réhydratation dont les bases 
restent toujours valables. Ruffer individualisa les caractéristiques histolo¬ 
giques essentielles de tissus momifiés, retrouva des lésions viscérales, et reste 
célèbre pour avoir mis en évidence le premier des œufs de bilharzies dans des 
momies égyptiennes. A notre époque, il faut citer les travaux de Sandison. 


Sur une momie du XIID siècle avant J.-C., l'examen d'un prélèvement 
du revêtement cutané et musculaire thoracique a pennis d'identifier des 
fonnations élémentaires : couche superficielle de la peau, ayant perdu son 
épiderme mais ayant conservé son réseau collagène, couche moyenne hypo¬ 
dermique, et couche profonde, avec des muscles dont on voit parfaitement 
les stries transversales et au sein desquels on trouve des vaisseaux et même 
des hématies, tandis qu'en superficie on identifiait des cellules malpighiennes 
nucléées et anucléées. Sur un fragment d'une autre origine mais de la même 
époque, on a trouvé, à l'examen de l'os, des systèmes haversiens comme s'il 
s'était agi d'un prélèvement frais. 


ly'étude anatomo-pathologique pourrait conduire à certains diagnostics 
lésionnels; elle renseignerait sur l'état des tissus momifiés et pourrait mettre 
en évidence des organismes qui les auraient envahis. Mais une large utili¬ 
sation de ces investigations se heurte malheureusement aiLX réticences des 
conserv'ateurs du Musée. 


DeiLx explorations sont par contre tout à fait admises : la radiographie 
et l'endoscopie, cette dernière pour l'examen des ca\dtés vidées de leurs 
viscères. 


Les premières radiographies de momies datent de 1898, avec Flinders 
Petrie. A l’époque moderne, Gray, par ses travaux sur les momies de Leyde 
et du Rritish Muséum, s'est acquis une très haute réputation. Nous devons 
aux Docteurs Melighiy et Ramsis, assistants du Professeur Kassem, du Caire, 
d'excellents clichés pris de cinq pharaons sur notre demande. La radiographie, 
en renseignant sur le degré de solidité de la charpente osseuse, constitue le 
prélude indispensable à tout travail de protection et de restauration. 

Pour Ramsès II, on peut affirmer l'intégrité du squelette. Dans les fosses 
cérébrales postérieure et moyenne, on a décelé la présence d'un matériel d'em¬ 
baumement qui reste à définir, et, dans le thorax et l'abdomen, celle d'un maté¬ 
riel dans lequel du tissu est incori)oré. Au niveau des parties molles, il existe 
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des fissures multiples, bien visibles d'ailleurs à rexanien de la momie. Minep- 
tah, successeur de Ramsès II, présente des lésions osseuses multiples : pertes 
de substance crânienne, claviculaire droite, costale inférieure droite et de 
l’avant-pied gauche. Curieusement, il présente 13 vertèbres dorsales et 13 côtes. 
Une opacité anormale occupe la partie supérieure de Thémithorax gauche. 
Les deux os de Tavant-bras droit sont fracturés, ainsi que l'extrémité supé¬ 
rieure de l'humérus du même côté. Une étude dentaire de ce pharaon sera 
présentée, avec celles de quatre autres momies, à l'Académie de Chirurgie 
dentaire par le Professeur (îeorges Rousières et le Docteur François Rousières. 

Iv'endoscopie a d'abord été utilisée pour rechercher, à l'intérieur du 
thorax de Mineptah, une pièce manquante de la cage thoracique. Le Docteur 
Manialavviy, du Caire, s'en est chargé sur notre demande, effectuant en 1975 
ce qui a été vraisemblablement la première endoscopie d'une momie. La 
pièce osseuse thoracique n'a pas été retrouvée. L'opacité de l'hémithorax 
gauche répondait à la présence d'une masse apparemment calcifiée, dont la 
biopsie a été refusée. La fibroscopie a également montré l'agrandissement, par 
rapport aux constatations d'Klliot Smith de 1912, de la perte de substance 
lombaire droite. Toutes ces investigations ont donc montré, pour la momie 
de Mineptah, une indiscutable progression des destructions depuis le début 
du siècle. 

L'endoscopie a permis enfin une exploration intracrânienne chez Ramsès V 
et la photographie de l'orifice que créaient les embaumeurs pour éviscérer 
le cerveau au niveau de la lame criblée de l'ethmoïde. On savait que cette 
intervention se faisait par voie nasale, mais on ne possédait aucun document 
photographique. Il n'en a résulté aucun dommage pour les parties molles du 
nez, tout au moins pour les momies examinées à cet effet. 

A côté de ces techniques appliquées par nous à l'étude de ces momies 
pharaoniques, il en est d'autres pouvant renseigner sur un aspect particulier 
ou, d'une manière plus générale, contribuer à la préservation des momies. 
Nous ne pouvons ici c^ue les mentionner : 

a) Les examens chimiques et physico-chimiques tout d'abord, au premier 
rang desquels la détection du sang au niveau d'une lésion, une fracture par 
exemple, pouvant apporter des arguments pour la situer avant ou après 
la mort du sujet, 

b) L'étude des groupes sanguins, qui a été effectuée sur de très j>etites 
quantités de tissu musculaire momifié (Boyd, 1939), à la fois pour définir 
statistiquement leur répartition et pour apporter certaines données dans les 
problèmes de parenté, 

c) La datation de la durée de vie du sujet, avec les examens dentaires 
et osseux, dont les travaux de MM. Dérobert, Dechaume et Gustafson ont 
montré les possibilités. 

d) Les recherches du développement sur les momies de parasites divers : 
champignons, larves d'insectes, mentionnées par Cockburn. 
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e) Les recherches bactériologiques, enfin, sur la momie et sur les matériels 
mis à son contact, dans un but d'individualisation des microbes et pour définir 
un traitement approprié. 

Pour toutes les recherches que nous venons d'énumérer, on se heurte 
aux réticences des autorités qui ont la garde des momies et n'osent pas encore 
autoriser des prélèvements, dont on ne peut nier qu'ils causeraient des dom¬ 
mages discrets, même effectués avec beaucoup de précautions. Mais ils per¬ 
mettraient de faire un bilan de l'état du corps momifié et d'identifier les 
organismes ([ui l'ont attaqué, et rendraient possible des traitements. Ils 
auraient, en définitive, l'avantage de permettre d'élaborer un plan de sauve¬ 
tage logique, confonne aux résultats fournis par toutes ces investigations. 
C'est de l’application de ce plan de sauvetage que dépend la survie des momies 
pharaoniques. Pour certaines même, comme pour Mineptah, des mesures 
d'urgence s’imposent. 

rii 4 » avenue de Versailles, 75016 Paris) 


DLSCUvSSION 

M. André Dufour : J'aimerais demander à M. Bucaille deux précisions : 
i) Quelle était la taille moyenne des pharaons ? 2) Quelle est l'origine des 
trous dans les crânes ? 

M. Jacques Hréh.axt : Je félicite vd veinent M. Bucaille et ses collabo¬ 
rateurs de leur très belle lecture. A propos de cette étude si documentée, je 
voudrais leur poser deux questions. 

La première a trait à la technique des paraschistes. Nous ne les connais¬ 
sons guère que par ce qu'Hérodote et Diodore de Sicile en ont dit. Mais les 
observations de nos égyptologues ne concordent pas toujours, loin de là, 
avec ce qu'ils ont écrit. Beaucoup de momies présentent en effet im os ethmoïde 
intact, ce qui contredit la narration de l'historien d’Halicarnasse selon laquelle 
le cerveau était toujours retiré par les narines à l'aide d'un crochet. Il semble 
qu'Hérodote n'ait connu — ou du moins qu'il n'ait rapporté — que le procédé 
utilisé pour les embaumements luxueux. M. Bucaille peut-il me dire quelle 
est la proportion des momies parvenues jusqu'à nous avec et sans extirpation 
de l'encéphale, et à quelle époque on peut les situer ? 

La seconde question a trait à la momie de Tout-Ankh-Amon. Peu de 
temps après que Howard Carter eut découvert sa tombe, en 1922, elle fut 
ramenée au Musée du Caire où elle ne tarda pas à s'altérer. Il fallut, je crois, 
assez raj)idement la replacer dans les conditions hygrométriques de la Vallée 
des Rois, dont elle s'était si bien accommodée depuis trente-trois siècles. Les 
bandelettes ont-elles été entièrement enlevées et quelles dégradations a 
subies la momie pour imposer un si prompt retour ? 

M. Maurice Bucaille : Je remercie MM. Dufour et Bréhan^" de leur inter¬ 
vention. 
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A M. Dufour je répondrai que le livre « The Royal Mummies » d'Elliot 
Smith, édité en 1912 dans le cadre du Catalogue général du Musée du Caire, 
relate les mensurations faites pour toutes les opérations d'ablation de bande¬ 
lettes des momies pharaoniques. Compte tenu d'une légère rétraction de la 
colonne vertébrale due à la momification, il semble bien que la taille était 
tout à fait analogue à celle des Égyptiens actuels, les différences n'excédant 
pas celles que l'on rencontre de nos jours. Les origines des lacunes crâniennes 
paraissent diverses. Il ne semble pas qu'il ait été pratiqué des trépanations 
thérapeutiques ou rituelles. Seqenenré, de la XVII® dynastie, présente 
des lacunes frontales traumatiques certaines. Séti II et Ramsès VI ont des 
pertes de substance crânienne causées par des pilleurs de tombes. Quant à 
Mineptah, pharaon supposé de l'Exode de Moïse, la j>erte de substance parié¬ 
tale droite avec esquille osseuse semble bien d'origine traumatique. 

La remarque de M. Bréhant sur certaines discordances entre les opinions 
des égyptologues actuels et les récits d'Hérodote ou de Diodore de Sicile 
est très pertinente. Pour la grande majorité des momies connues — qui sont 
du Nouvel Pmipire —, le cerveau a apparemment toujours été enlevé, et ce 
par l'orifice ethmoïdal pratiqué par voie nasale. Dans quelques cas, on a 
utilisé d'autres voies pour l'excérébration, mais à l'époque des premières 
dynasties on n'enlevait pas le cerveau. Quant à Tout-Ankh-Amon, on a replacé 
en effet le pharaon dans sa tombe initiale, où il se trouve dans des conditions 
climatiques bien meilleures que celles des autres momies conservées au Musée 
du Caire. J'ignore quelles observ^ations ont pu être faites avant cette sépul¬ 
ture définitive et quel est l'état actuel de la momie. 


La séance est levée à 16 h 55. 





























NOTE AUX AUTEURS 


Conditions nécessaires pour obtenir la parution régulière 

du Bulletin de l’Académie 

1. — Les manuscrits dactylographiés, limités à 5 pages avec double ntei- 

ligne, bibliographie et figures comprises, doivent parvenir au Secré¬ 
tariat trois semaines au moins avant la date présumée de la commu¬ 
nication ou de la lecture. Les figures que la communication pourrait 
comporter doivent être remises avec le manuscrit. 

2. — Les cas d'urgence sont appréciés par le Bureau, ce qui ne dispense 

pas l'auteur de donner, au préalable, le manuscrit dactylographié. 

3. — Le texte des rapports doit être remis au Secrétariat au plus tard le 

jour de la présentation à l'Académie. 

4. — Le texte d'un éloge, dactylographié, accompagné du portrait identifié, 

doit être remis au Secrétariat au plus tard le jour de l'éloge. 

5. — I^e texte des interventions faites en séance doit parv^enir, dactylogra¬ 

phié, au Secrétariat dans un délai de cinq jours. 

6. — Les corrections des placards doivent être retournées au rédacteur 

dans les trois jours de leur réception. En cas d'absence prévue de 
l'auteur, celui-ci est prié d'en avertir à temps le Secrétariat afin que 
l'envoi ne lui soit pas adressé : la correction sera assurée par les soins de la 
Rédaction. Cette correction sera également assurée d'office pour celles des 
épreuves qui, étant en retard, empêchent la mise en pages du Bulletin. 

7. — Tous les textes doivent être complétés par un résumé de dix lignes 

environ, en six exemplaires, destiné aux journalistes. 

8. — Les sigles utilisés doivent comporter une explication en clair, soit 

dans le texte même, soit dans une note de bas de page. 

9. — La bibliographie doit être présentée suivant les règles internationales 

et comporter, en sus des noms et initiales des auteurs : 

Pour les périodiques: titre de l'article, titre du périodique, année, 
tome, pagination; 

Pour les ouvrages: titre, lieu de publication, éditeur, année. 


Printed in France Le Directeur de la Publication : J. Talamon. 

lous droits de traduction, d'adaptation et de reproduction par tous procédés réservés pour tous pays. 

La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41, d*une part, que les 
« copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation 
collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, 
«« toute reorésentation intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants-droit 
ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1*' de l'article 40). 

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une 
contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. 

© 1976, Masson, Paris 


Imprimé par Imprimerie Nouvelle, 53, quai de la Seine, Paris-19* — 6441-76 
MASSON éditeurs, Paris. —- Dépôt légal 1976 3* trimestre — N* 4942 

Diffusion 1974 (3-7-75) : 1014 ex. - Commission paritaire n* 54221 





















CONDITIONS DE PUBLICATION 


Les séances de TAcadémie Nationale de Médecine ont lieu tous les 
mardis, à 15 heures, 16, rue Bonaparte, sauf en juillet, août et en septembre. 

Le Bulletin de VAcadémie Nationale de Médecine publie leur compte 
rendu. 

PRIX DE L'ABONNEMENT POUR 1976 

(L'abonnement part du janvier.) 


FRANCE ET ZONE FRANC (pays acceptant le tarif d'affranchissement intérieur 
français pour les périodiques). 275 Francs 

Règlement par mandat, chèque postal à Masson (joindre les 3 volets) ou chèque 
bancaire, 

ITALIE. 68 000 Lires 

Exclusivement par E.T.M.I., Via Settembrini, 27. 20124 - Milano. 

AUTRES PAYS. 330 Francs 

Montant également payable dans les autres monnaies au cours des règlements 
commerciaux du jour du paiement. 

Les règlements peuvent être effectués par : 

a) chèque sur Paris, émis par une banque étrangère, 

b) transfert par banque provenant d'un compte étranger, 

c) mandat postal international. 


MASSON, Éditeurs, 

120, boulevard Saint-Germain, F 75280 - PARIS CEDEX 06 
Téléphone : Rédaction et Administration: 329-21-60 
Abonnements: 588-50-50, 588-14-66. 

Changement d*adresse — Retourner Tétiquette modifiée, ou indiquer le numéro d'abonné. 

Numéros séparés et Collections — S'adresser à Masson, Service, 15, rue de Savoie, 
75006-PARis, Tél. : 325-74-73» 325-74-95* 


REPRODUCTION DES FIGURES 

Les clichés des figures pour impression dans le Bulletin sont à la charge 
des Auteurs. 

Ils seront établis d*office, sauf indication contraire annexée aux manuscrits. 


TIRÉS A PART 

Les auteurs de communications peuvent obtenir des tirages à part en s'adres¬ 
sant directement, à VImprimerie Nouvelle, 53, quai de la Seine, 75019-^^^1*5. 
qui, sur leur demande, leur enverra le tarif d*impression des extraits. 

Les demandes doivent toujours être faites avant le tirage du numéro corres¬ 
pondant. 



































1 

■ 


I 


I 




11 
U 



I 





















./ , r ’ • 




r 




% 




r- ^ 


r 


*** * 
■Tf 


* wT 


e 


« 


» 


/. 


ft 





I 


a* 

I 



# 



4 * 



J 







I 




r 

^ - 


J 


U 


S 


4 


I 


» 

































